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  Préface


  


  


  Saluons ensemble la parution de ce livre Sain(t) de corps et d’esprit. Il nous permet de progresser dans l’analyse des problèmes de notre temps et nous éclaire.


  Notre époque est celle des dérives. Roland Cahen, traducteur de C.G. Jung, me répétait souvent que notre pays retournait à la barbarie. Certes, le clinicien observe un début de dégénérescence de l’espèce caractérisée par l’augmentation de la taille, la progres­sion des cancers, des mutations et des maladies immunitaires, métaboliques, etc. La décadence morale et la décadence physique vont de pair.


  Le grand mérite de Marc J. Pantalacci est de nous tracer un iti­né­­raire nécessaire pour parvenir à une harmonisation, prélude à la sérénité. Ce chemin nécessite un effort certain. Or, depuis belle lurette nos politiciens ont rayé le culte de l’effort pour celui de la prise en charge, de l’assistanat et du maintien des infantilismes sous prétexte à un égalitarisme utopique.


  La vente actuelle des livres souligne ce constat. Il semble que la majorité des lecteurs préfère de la bouillie pour enfants à des choses compactes et solides. Oser penser par soi-même, s’édifier, se vertica­liser, voilà autant de travers décriés. C’est pourquoi, il faut souligner le courage de l’éditeur car un livre positif, bien construit, apporte une réflexion nécessaire, sème des graines d’un renouveau. Voilà qui est mal venu à notre époque !


  Le livre de Marc J. Pantalacci suit un itinéraire scientifique et médical que j’ai moi-même effectué par le passé. Il parvient à associer les pensées orientales et occidentales ; une synthèse particulièrement difficile parce que nous avons été formatés par une scholastique cartésienne étroite qui exclut tout autre accès à la vérité qu’elle-même refuse en rejetant les faits qui dérangent.


  « Le principal problème auquel l’homme est confronté est son igno­rance », écrit l’auteur. Certes, mais chacun est libre de s’instruire ! La méconnaissance des lois de la physique et notamment du corps énergie de l’homme conduit à une impasse.


  Cet ouvrage délivre une pensée claire et synthétique des travaux actuels ; qu’il s’agisse de Régis Dutheil et de Rudolf Steiner, un chemin est tracé qui permet de parvenir à une certaine vue globale. Ou notre société effectue cette grande mutation car le vieux système s’effondre ou la dégénérescence nous guette, car l’ignorance des mondes subtils et des réalités profondes nous fait vivoter dans une bulle artificielle en dehors des réalités.


  L’intuition et l’intelligence du cœur ne font pas d’ombre, mais qui ose actuellement suivre ce chemin ? La raison nous prive de ses bienfaits car l’Occidental a appris à ne pas écouter son ressenti.


  Marc J.  Pantalacci pointe du doigt les pensées négatives et leurs effets. Il démontre que le corps a besoin d’amour, du moins de respect, car il nous permet d’accéder au plaisir, à la joie de vivre. Le rôle du thérapeute est donc bien celui d’un éveilleur. En effet, personne ne pouvant porter autrui sur ses épaules, chacun est libre de son choix. Que l’homme contemporain soit prisonnier de son mental, de son éducation présidée par la culpabilité et le maintien des infantilismes, c’est là un constat certain comme les conséquences des propos négatifs, des interventions plus ou moins utiles, des dérives diverses.


  L’homme a besoin d’amour c'est-à-dire du respect, de l’entraide, de l’exemple donné par les êtres bons et chaleureux ayant la joie de vivre.


  Méfions-nous de l’intellectualisme et de la scholastique carté­sienne dans laquelle nous avons tous baigné : ils nous empêchent d’accéder à la réalité. Qu’il s’agisse des Perses, des Soufis perses, des Sages africains, malgaches voire javanais tous pointent du doigt les dérives du monde occidental. Elles entraînent la rigidité des corps et des pensées, car l’homme est son principal ennemi, mais il peut être aussi son principal ami.


  Marc J. Pantalacci nous donne quelques clés pour parvenir à cette eutonie, à cette joie de vivre. Dans l’harmonie des espèces l’homme étant situé en haut de l’échelle, il importe que sa pensée soit juste, en accord avec le milieu comme avec lui-même afin que l’équilibre général se maintienne. Le livre Sain(t) de corps et d’esprit nous aide à entrevoir avec succès ce cheminement pernicieux qui conduit à la sagesse.


  Que ces graines germent, la moisson sera bénéfique, je le souhaite vivement !


  Bernard HERZOG


  Professeur agrégé d’électroradiologie,


  Docteur en médecine et psychothérapeute


  


  


  


  


  


  


  Avant Propos


  


  


  À une époque où l’on se décharge volontiers de toute responsa­bilité devant la maladie, où l’on accuse le stress, la médecine, l’environnement et… autrui, peut-être n’est-il pas inutile de rappe­ler que la santé est un état naturel auquel chacun peut accéder.


  À l’instar de la vie, la santé – qui ne saurait se résumer à l’absence de maladie – est l’expression ultime de l’Ordre cosmique que l’homme est appelé à manifester tout au long de son incarnation.


  Une relation harmonieuse entre le plan subtil et la matière dense en constitue le préalable qui ne peut exister sans la Vitalité. C’est en effet, l’Énergie vitale – le Qi ou Chi des Orientaux – qui assure la dynamique fonctionnelle, autant au stade de la prévention que dans les processus de guérison.


  Plus d’une vingtaine d’années de recherche et de pratique clinique nous a confortés dans la mise en œuvre de ce principe responsable de la cohérence corps-esprit et développé aujourd’hui, par les « médecines de l’information », à travers la systémique des énergies vibratoires, la physique des quanta, les champs morpho­génétiques en association avec les découvertes en neurosciences.


  En dépit des résistances érigées par les systèmes de pouvoir – et de l’argent – la Science avancée et la Tradition primordiale se rejoignent pour dégager les « ingrédients » d’un nouveau paradigme, que l’on peut résumer ainsi :


  – notre corps est composé d’énergie et d’information circulant dans les courants vitaux (méridiens d’acupuncture) dont le subtil équilibre assure l’autorégulation cellulaire ;


  – la biochimie du corps est un produit de la conscience. Croyances, pensées et émotions créent des réactions chimiques maintenant chaque cellule en vie ;


  – l’esprit et le corps sont un Tout indissociable. Les deux flux d’expérience (le premier, subjectif, fait de pensées et d’émotions, le second, objectif, sous la forme du corps) se rencontrent en une source créatrice unique ;


  – nos mémoires représentent notre « barrage évolutif » dans la détermination des fonctions vitales responsables de la santé ;


  – si nous modifions notre perception, nous modifions l’expéri­ence de notre corps et de notre monde selon la loi des quanta ;


  – nous sommes tous reliés au sein d’une trame qui gouverne le Cosmos avec lequel nous formons UN au niveau de chaque cellule ;


  – au-delà des Cinq sens, réside un champ de cohérence. C’est notre Être essentiel connecté au Feu-Lumière de l’énergie des photons.


  Vivre, c’est pouvoir manifester pleinement notre potentiel d’être humain, dans l’expression de notre identité, la reconnais­sance de soi et des autres, bien ancré et inséré dans un espace et un temps, l’Ici et Maintenant.


  Il existe bien un « champ d’Intelligence » transcendant l’aspect moléculaire de la vie, à l’image de notre ADN qui sait exactement quelle information utiliser et quel procédé adopter pour « s’exprimer » chimiquement.


  Le secret, c’est de prendre conscience de ce champ, et surtout ne rien vouloir accomplir, pour atteindre l’état d’immobilité qui permet à la Lumière de pénétrer la matière, comme le dit la tradition alchimique.


  L’Intelligence silencieuse peut alors se manifester pour dissoudre, transmuter, remettre en mouvement les courants vitaux et réorganiser les éléments en résonance avec le Plan unitaire.


  C’est une renaissance dans toutes ses dimensions, inspirant chez la personne guérie un profond sentiment de paix et d’amour, avec soi-même, envers l’autre, et tout l’Univers.


  « Dans la nature terrestre où le mental est un instrument de l’ignorance, la divinisation de la vie ne peut s’effectuer que par un changement de conscience, a écrit Sri Aurobindo. Il faut passer d’une vie fondée sur l’ignorance à une vie fondée sur le Connaissance, passer de la conscience mentale à une conscience supra-mentale et à un emploi supra-mental des instruments de la Nature1. »


  Accéder à ce niveau de conscience, c’est permettre le retour à l’Ordre principiel où chacun doit pouvoir vivre, libre et en parfaite santé, conformément à la « nouvelle alliance » du Ciel et de la Terre.


  


  


  


  


  Introduction


  


  


  « L’homme est fort lorsque sa pensée et son cœur sont en harmonie », dit la Tradition. À l’image du médecin traditionnel chinois, qui préférait entretenir la santé plutôt que de traiter la maladie, notre approche thérapeutique vise à promouvoir la vitalité afin que l’être humain puisse exprimer son potentiel et sa créativité. Une reconnaissance qui est aussi un éveil de soi.


  À l’origine de la maladie, il y a toujours un déséquilibre, au plus profond de l’être, une rupture avec la source créatrice. Aussi, la clé de toute guérison consiste à s’ouvrir à cette « Intelligence silencieuse » seule capable de restaurer, « en esprit et en vérité », le système tripartite corps-âme-esprit.


  En laissant cette force agir, naturellement, le thérapeute devient « pontife » – en établissant un pont entre les mondes – et permet au patient de retrouver la connexion cosmique par l’éveil de la conscience. Car c’est toujours la conscience qui guérit – et non le thérapeute ou le médecin qui pourrait, abusivement, s’en attribuer la paternité. Celui-ci ne réalise de son propre chef aucune guérison, pas plus qu’il ne crée l’énergie positive pour contrer l’énergie négative ou en appeler à des « formules magiques » pour répondre à la demande.


  Son rôle est « de préparer le terrain », d’initier les conditions de la guérison par l’intention pure et favoriser l’élargissement du champ de conscience. Il est le compagnon sur le chemin de la guérison, la « voie du salut en vue de restaurer l’unité originelle avec l’être sur-humain », comme l’écrit C. G. Dürkheim2.


  En vérité, il n’existe que des processus d’auto-guérison qui obligent l’être humain à assumer ses choix afin de pouvoir être pleinement co-créateur de sa réalité, en harmonie avec les énergies du Ciel et la Terre. L’impulsion primordiale à toute guérison se situe ainsi à un autre niveau que celui de la molécule ou du psychisme humain.


  C’est la redécouverte de cette vérité fondamentale que tout com­mence dans la conscience. Une manière d’être sain(t) de corps et d’esprit, afin de pouvoir accueillir, par l’élargissement du champ de conscience, cette « Intelligence silencieuse » qui, à l’instant, cicatrise les blessures de la mémoire et guérit notre être, dans son unité et sa globalité.


  « Il y a quelque chose de plus profond dans le royaume du silence, qui crée notre vision de la réalité, a écrit le docteur Deepak Chopra3. Si la guérison apparaît comme « miraculeuse », elle n’est en réalité, dans son essence, qu’un effet collatéral résultant de l’accès à la Conscience supérieure. »


  C’est le plan de la « Conscience pure » qu’aucune expérience ne permet jamais d’atteindre. L’accès à une autre dimension, plus élevée, au-delà de l’intelligence ordinaire, dans laquelle se trouvent les racines de la force, du sens et du bonheur. Une dimension profonde et agissante qui nous conduit hors des limites spatio-temporelles de la compréhension rationnelle, et de ce qui est techniquement maîtri­sable, pour nous faire entrer dans la RÉALITÉ4.


  La « Conscience pure » est bien plus qu’une vibration ; c‘est la source même de toutes les vibrations, l’Intelligence silencieuse, ce champ de cohérence qui est la Vie. Elle est l’ordre potentiel et l’énergie sous-jacente à toutes les formes existantes.


  Ce qui amène la guérison n’est pas un quelconque protocole, mais la Conscience elle-même. C’est elle qui insuffle la vie, sans qui rien ne se fait.


  « Tout vient de l’esprit », disent les rishis. Mais pour l’homo sapiens, la tentation est grande d’interpréter la « connaissance de soi » par une observation analytique de réactions psychiques. Comme le soulignait Isha Schwaller de Lubicz, « la maîtrise de l’homme mortel peut donner certains pouvoirs psychiques sur soi-même – et sur les autres ; mais cette emprise ne s’exercera jamais que sur les états inférieurs de l’homme, car la méthode de dissociation par laquelle elle s’effectue, s’oppose à tout contact avec la partie spirituelle, qui est synthèse et union. Si la dissection peut montrer la constitution physique d’un être organisé, elle ne pourra jamais révéler les opérations secrètes de l’énergie vitale. Les fonctions d’assimilation et de transmutation d’une matière en énergie, propre à chaque nature organique, resteront toujours étrangères à l’anatomiste, et la trans­mutation des énergies vitales, nerveuses ou sexuelles en forces spirituelles, sera toujours impé­nétrable par la méthode basée sur la dissociation ou la volonté »5.


  En ces temps chaotiques accompagnant la « Grande Mutation » et le changement de paradigme, il est essentiel de pouvoir disposer de « clés » permettant, à celles – et ceux – qui ne veulent pas subir les incertitudes houleuses de la masse, de chercher leur propre lumière, librement et sans contrainte.


  Dans ce système ouvert qu’est la VIE, lieu d’échange d’informa­tion, d’énergie et de matière, l’homme agit comme un émetteur-récepteur, inséré dans un temps et un espace. Sa connexion avec le Principe unitaire et solaire, le TAO des Anciens, est le préalable à toute recherche d’équilibre de la santé, et au-delà, de la quête intérieure de soi.


  « L’étincelle divine sommeille toujours en l’homme, et lors­qu’un nouveau souffle l’anime, rien ne lui résiste, écrira le philosophe Jacques Breyer6. Car l’homme est un Cosmos, « LE » Cosmos. Il n’y a rien dans le monde qui ne soit en lui. La forme matérielle de l’homme, est l’Anneau Éternel du devenir et du retour, qui manifeste, par la naissance et la mort, la coupure. Mais cette coupure n’affecte que l’aspect naturel, car l’Anneau subsiste toujours. »


  


  


  


  


  


  Tout est information


  


  


  C’est le malade qui se guérit lui-même.


  Notre rôle se borne à aider l’organisme afin


  que se déclenche le mécanisme d’auto-guérison.


  Alexandre Salmanoff


  


  


  


  


  I –  La santé, c’est l’ordre


  


  « Au commencement était le Verbe… », dit le Prologue de saint Jean. C’est-à-dire le SON primordial, la vibration. La forme la plus élémentaire de la Création est l’onde, la fréquence vibratoire, cette force vitale qui donne souffle à tous les organismes vivants.


  L’onde en soi est illimitée et s’étire indéfiniment. À l’endroit précis où les ondes se croisent naissent les particules subatomiques. Lorsque celles-ci deviennent plus compactes, se constituent les atomes qui s’assemblent pour former des molécules. Se combinant les unes aux autres, elles donneront naissance à différentes formes physiques.


  Mais quelle est la source de cette vibration originelle ?


  C’est précisément l’Intelligence silencieuse, le domaine de la « Conscience Pure », l’ordre potentiel et l’énergie sous-jacente à toutes les formes existantes, la perfection existante en attente de s’exprimer. La découverte de cette source inépuisable exerce une influence curative puissamment tangible et positive sur diverses affections d’ordre physique ainsi que sur les relations interperson­nelles.


  Tous les aspects de notre vie se trouvent merveilleusement trans­formés dès lors que nous prenons conscience de l’origine de toute chose. La santé est un parfait dialogue entre nos cellules, notre corps et notre environnement. En élevant notre niveau de conscience, nous élevons notre niveau vibratoire et renforçons notre système immunitaire. Tout est Un et rien n’est séparé.


  Si le praticien peut être considéré comme un élément parfois essentiel du retour à la santé – de part l’intégration de son savoir, mais aussi, et surtout, de la conscience qu’il manifeste dans son art – il ne peut, en aucune façon, s’attribuer personnellement le bénéfice de la guérison. Pas plus que son patient qui doit savoir qu’il n’est pas le seul responsable de sa maladie, et qu’il n’a aucunement « besoin » de sa pathologie…


  En effet, bien qu’ils s’en défendent, les grands courants de la psychiatrie freudienne et lacanienne entretiennent la culpabilité et la dépen­dance lorsqu’ils affirment péremptoirement que les maladies chroniques sont l’expression symbolique d’une « autopunition ». Et la bio-psycho-généalogie n’est pas en reste lorsqu’elle érige la pratique trans-générationnelle comme processus causal à tous nos maux…


  Si ces approches de la psyché ont leur place dans la prise de conscience, elles restent cependant limitées au champ clos de concepts qu’elles ont elles-mêmes fabriqués. Très souvent, elles alimentent un mental autodestructeur, lorsqu’elles ne le renforcent pas. Intel­lectua­liser un problème n’a jamais permis sa solution, qui passe fondamentalement par une intégration, une métabolisa­tion par le corps, à travers les grands circuits d’informations ou courants vitaux que sont les méridiens d’acupuncture.


  À l’inverse du corps physique qui, à l’exception des anomalies génétiques, manifeste toute la perfection du système humain, le corps des émotions – ou corps astral – en raison de sa nature, nous paraît difficilement pouvoir servir d’unique référence. Nous n’entrerons pas davantage dans ce débat, sauf à en constater les effets pervers qui nourrissent l’illusion qu’on peut guérir la psyché… par la psyché.


  


  


  


  Le tandem corps/esprit


  


  À la base de toute guérison, il y a la restauration de notre système global d’information qui ne peut fonctionner sans faire appel à la « verticalité », à cette connexion à la Source qui seule permet à la lumière – l’énergie photonique – de pénétrer la matière et la rendre vivante.


  Appréhender la santé avec simplicité, comme le faisaient avec beaucoup de sagesse les Anciens, c’est l’envisager d’un point de vue vibratoire. Une vibration, autrement dit une onde, se trouve être la plus simple expression de l’énergie. Les étoiles, les poissons, les fourmis et les anges ne sont pas autre chose que des aggrégats d’ondes, qui se fondent les unes dans les autres à partir d’un champ donné – ou courant vital – pour créer différentes formes.


  Nous pouvons nous représenter nos organes, nos membres, nos tissus, nos cellules, mais aussi nos pensées et nos émotions, comme des paquets individuels de vibrations qui travaillent en harmonie et de concert dans le but de créer un ensemble corps/esprit en état de santé. Les systèmes thérapeutiques traditionnels, les techniques corporelles et les procédés de guérison énergétiques ont tous pour finalité de rétablir l’ordre vibratoire.


  Plus nous rayonnons l’ordre, plus nous sommes en bonne santé.


  Il arrive que le désordre puisse provenir du traitement lui-même, comme c’est de plus en plus le cas des médicaments qui déclen­chent l’apparition d’effets toxiques dits « secondaires ». Ainsi, si le traitement n’est pas « en phase » avec l’ordre naturel vibratoire d’un corps en santé, toute guérison est illusoire.


  Insuffler l’Intelligence silencieuse dans un système désordonné est la clé de la guérison. Ainsi, ce qui conduit à la guérison n’est pas l’apprentissage d’un protocole, mais la conscience elle-même. C’est l’ingrédient essentiel de toute démarche aboutissant à la réussite.


  « La conscience pure exerce un pouvoir puissant qui régénère ce qui dysfonctionne, écrit Franck J. Kinslow7. Les symptômes physi­ques ou psychiques ne sont que les signes avant-coureurs d’une rupture dans l’ordre des choses. Qu’il s’agisse d’une douleur au genou ou d’un cœur brisé, le désordre va toujours à l’encontre du bon fonctionnement du tandem corps/esprit. »


  Le procédé qui consiste à renforcer – ou au contraire à affaiblir – des vibrations, est appelé par les physiciens « interfé­rence ondulatoire ». Sachant que l’amplitude désigne la partie verticale d’une onde, si on additionne deux ondes de même amplitude, on obtiendra une onde plus grande, dont l’amplitude est le double de l’une des deux premières. C’est le phénomène d’interférence constructive.


  Le contraire est également vrai. Si on additionne deux ondes d’amplitudes inverses, elles s’annulent l’une et l’autre, aboutissant à une amplitude zéro, appelé interférence destructive. Le meilleur exemple est donné par les vagues déferlant sur la plage. On observera tôt ou tard qu’une vague plus rapide que les autres vient recouvrir une vague précédente plus lente. Les deux vagues s’ajoutant l’une à l’autre vont créer une seule vague plus rapide.


  


  


  


  Nous sommes capables de changer notre biologie


  


  De récentes études ont montré que nous avons la capacité de changer notre vision – erronée – du monde et de réécrire à chaque instant notre « programme ». Il s’agit d’être co-créateur d’une nouvelle réalité ! Les pionniers qui ont semé les germes de ce nouveau paradigme avaient pour noms Einstein, Bohr, Einsenberg… Ils devaient mettre en évidence qu’il n’y a aucune preuve de réalité extérieure à l’observateur, bien que les objets du monde extérieur aient l’apparence de la réalité… En conséquence, il n’y a pas deux individus qui partagent exactement le même univers. Chaque vision du monde crée son propre monde ! Il en est ainsi de la santé comme de la maladie !


  Il faut savoir que les cellules sont en permanence à l’écoute de nos pensées et constamment modifiées par elles. Ainsi, une dépression peut causer des ravages dans le système immunitaire, le désespoir augmenter le risque de crise cardiaque et de cancer. À l’inverse, la joie, la réussite et le sentiment amoureux maintien­nent en bonne santé, ralentissent le vieillissement et prolongent la vie. Le souvenir d’une tension libère le même flux d’hormones destructrices qu’au moment de l’événement lui-même, ce qui n’est pas sans interroger sur les effets délétères des séances de psychothérapie à répétition créant une boucle infernale !


  Rien n’exerce plus de pouvoir sur le corps que nos croyances et nos conditionnements, cette fiction induite à laquelle nous avons accepté de participer, individuellement ou collectivement. Jiddu Krishnamurti affirmait que « l’expérience est façonnée par la croyance. Mais l’expérience n’est pas la réalité. On ne peut pas faire l’expérience de la réalité. Elle EST »8.


  Croire en un mode d’action défini, ou en une idéologie, finit par faire venir ce que l’on désirait, mais au prix de quelles souf­frances ! Si un individu a des capacités, la croyance devient alors un puissant instrument entre ses mains, une arme plus dangereuse qu’un fusil. Pour la plupart d’entre nous, la croyance a une signification beaucoup plus grande que la réalité. Il n’est pas besoin de croyance pour comprendre ce qui est ; au contraire, les croyances, les idées, les préjugés sont des obstacles infranchis­sables dressés devant la compréhension. Mais nous préférons nos croyances, nos dogmes ; ils nous réchauffent, ils promettent, ils encouragent. Si nous comprenions la façon dont agissent nos croyances et pourquoi nous tenons tant à elles, l’une des principales causes de l’antagonisme disparaîtrait.


  Nous sommes les seules créatures sur terre capables de changer notre biologie par ce que nous pensons et ressentons. L’homme possède le seul système nerveux qui soit conscient de la vie et de la mort. Parce que nous sommes conscients, notre état mental influence ce dont nous sommes conscients.


  Des recherches entreprises au Japon et aux États-Unis, ont montré que, juste avant la guérison, les patients atteints de cancer, ressentent un changement radical au niveau de leur prise de conscience. Ils « savent » qu’ils vont guérir, et sentent que la force responsable de cette guérison est eux-mêmes. Sans pour autant être limitée.


  Cette force s’étend au-delà de leurs limites personnelles pour se propager à la nature tout entière. À ce moment précis, ces personnes accèdent à un nouveau niveau de conscience qui court-circuite « l’énergie cancer ». Les cellules cancéreuses disparaissent alors du jour au lendemain ou ne se développent plus.


  


  


  


  « Je rentre à la maison… et je veux vivre ! »


  


  Nous citerons en exemple, le cas d’Henri, cet homme de 72 ans, hospitalisé à Cannes (Alpes-Maritimes) dans une unité de soins intensifs pour un cancer du foie au dernier stade, et qui, un matin, a arraché ses cordons de perfusion et s´est levé, en lançant au personnel soignant médusé : « Je rentre à la maison… car, moi, je veux vivre ! »


  Et singulièrement, son état de santé s’est progressivement amé­lioré, sans avoir recours à aucun traitement chimique… Cédant aux demandes réitérées de son entourage, il acceptera cependant au bout de six mois, de passer un scanner de contrôle. Verdict : plus aucune trace de cellules cancéreuses, ni de métastases !


  Nous avons aujourd’hui encore, de ses – bonnes – nouvelles… La faculté pour ce patient d’avoir fait appel à l’« Intelligence supérieure » semble avoir engendré un processus déterminant dans le mécanisme d’auto-guérison. Même s’il peut concerner une minorité – il faut savoir, mais surtout pouvoir dire non au « parcours du combattant » des thérapies classiques et sortir de l’engrenage victime-souffrance-culpabilité – le cas d’Henri, n’est pas une exception.


  D’autres guérisons « a-normales » se produisent chaque jour sans que la médecine conventionnelle en découvre vraiment la cause. Mais la cherche-t-elle dans un système qui s’intéresse davantage à la maladie qu’au malade, qui a fait de chaque patient un consom­mateur potentiel générateur de profits ! On peut légitimement se poser la question.


  Au-delà d’une intense conviction et d’un profond désir de vivre, nous assistons dans ces cas de guérison « inexpliqués » à un véritable saut quantique donnant l’accès à un niveau supérieur et irréductible qui mobilise, derrière les forces de vie, cette fameuse « Intelligence silencieuse » qui soudain rétablit l’union esprit-corps.


  Nous sommes là en présence d’un phénomène quantique, car cette transformation radicale se produit dans une sphère plus profonde que celle des organes, des tissus, des cellules et même de l’ADN, directement à la source de l’existence du corps, permettant à l’homme de manifester sa propre réalité et son humanité.


  Il faut savoir que nous construisons en permanence des structures d’intelligence qui nous permettent d’appréhender la réalité. Ainsi, nous ressentons la douleur parce qu’elle nous semble réelle, sinon elle n’existerait pas. La Nature ne nous a pas éloignés de notre être profond. Le champ silencieux de l’Intelligence est à la portée de chacun. Il ne se trouve hors de notre portée que parce que nous n’en prenons pas conscience, emprisonnés dans le conditionnement de nos croyances.


  Lorsqu’une réalité nouvelle s’impose à nous, elle peut totalement changer le cours de notre vie. De nouvelles formes d’intelligence apparaissent et une transformation profonde peut alors s’opérer.


  Selon le psychologue Abraham Maslow, « ces moments sont des moments de pur bonheur, quand tous les doutes, toutes les peurs, les inhibitions, les tensions, les faiblesses étaient oubliés. La conscience de soi n’existait plus. Tout ce qui séparait ou éloignait de l’univers avait disparu9… »


  


  


  


  Spontanéité et réconciliation…


  


  Bien que ces expériences soient rares, elles ont un pouvoir de guérison durable, car ces personnes se sont réconciliées. Elles ont ressenti qu’elles ne faisaient qu’un avec l’Univers, qu’elles se fondaient en lui, qu’elles lui appartenaient entièrement au lieu d’être de simples spectateurs. Toute révélation soudaine d’une réalité plus profonde porte en elle une puissance extra-ordinaire. Ce n’est ni de l’énergie, ni de la force, ni de la connaissance : c’est plus profond que tout cela. C’est le Pouvoir de la Vie dans sa forme la plus pure.


  Il nous faut plonger très profond en nous-mêmes si nous voulons transcender la réalité. Même si nous arrivons à prendre conscience de l’intervalle de silence qui surgit entre nos pensées, sa fugacité nous empêche de nous y engouffrer. Le corps quantique n’est pas séparé de nous, il EST nous. À l’heure actuelle nous n’en sommes simplement pas conscients !


  Une étude portant sur 400 « guérisons spontanées » du cancer, réalisée aux États-Unis par Elmer et Alyce Green, a montré que le seul point commun des patients concernés est qu’ils avaient tous modifié leur comportement avant que ne survienne la guérison. Ils s’étaient montrés courageux, positifs et responsabilisés face à la maladie. En fait, ils avaient réussi à se libérer de leur endoctrinement.


  S’il est difficile d’affirmer l’existence directe d’une cause à effet entre les nouvelles attitudes et la guérison, force est de constater que nous sommes en présence d’un processus holistique général qui conduit à la guérison simultanée de l’esprit et du corps. Qu’elle que soit l’explication, l’une des clés semble être la spontanéité. Il ne suffit pas seulement de canaliser les énergies positives à force de volonté. La conscience est plus subtile que la médecine moderne ne le croit. Même lorsqu’on l’ignore, le champ silencieux de l’Intelli­gence sait ce qu’il se passe dans le corps et comment agir.


  Les malades sous anesthésie ont toujours entendu ce qu’il se disait autour d’eux. Lorsque le chirurgien déclarait tout haut que le cas était plus grave que prévu ou que la guérison était très improbable, les patients confirmaient ces prévisions pessimistes en ne guérissant pas…


  Cet effet nocebo a conduit bon nombre de chirurgiens à ne plus faire aucune remarque négative pendant une opération. Il est avéré que plus le praticien se montre positif, plus le malade à des chances de guérir. Ainsi, plonger dans le corps quantique permet de changer le schéma directeur lui-même.


  


  


  


  Un champ fluide et atemporel


  


  Le vieux modèle spatio-temporel a été remplacé par un champ fluide et atemporel de transformations constantes. Ce champ quantique n’est pas distinct de nous, il EST nous. Tandis que la Nature crée des étoiles, des galaxies, des quarks et des leptons, nous nous créons nous-mêmes. Le corps humain, comme le cosmos, ne cesse de se renouveler à chaque seconde. Ce corps solide, serti dans le temps et l’espace, est également un organisme fluide alimenté par des millions d’années d’intelligence. Chaque cellule pourrait être comparée à un minuscule terminal, relié à l’ordinateur cosmique.


  La nouvelle réalité introduite par la physique quantique a, pour la première fois, permis d’œuvrer au niveau de l’intelligence invisible qui sous-tend le monde visible. Einstein nous a enseigné que le corps physique comme tous les objets matériels est une illusion. Le monde invisible est le monde réel. Lorsque nous serons disposés à explorer les niveaux invisibles de notre corps, nous pourrons puiser à l’immense puissance créatrice qui est la source de notre être. Cette source, qui est l’arc-en-ciel reliant le Ciel à la Terre, révéle les sept couleurs d’une Lumière unique.


  Chaque homme peut recevoir cette Lumière, dans la couleur réfractée par son propre prisme. Chaque instant de notre vie fait partie d’un dialogue infini avec l’Univers. Tout ce qui nous arrive, les guérisons, la paix, mais aussi les bouleversements dans le monde jusqu’aux événements les plus simples – naissances, mariages, divorces, décès… – n’est en fait que le reflet d’une « Intelligence », de ce champ de fréquences que les Anciens ont su parfaitement décrire dans leur langage.


  L’une des découvertes les plus importantes de la physique quan­tique, reprise et développée en thérapie est la « Théorie des champs énergétiques » : ce sont eux qui organisent et contrôlent notre corps, structure organisée d’informations formant un TOUT. Ce que les Orientaux ont compris depuis longtemps avec l’acupunc­ture, qui traite les flux d’énergie ou courants vitaux du corps, mais aussi la médecine ayurvédique avec le « corps de lumière » et ses chakras.


  Les appareils de biofeedback quantiques sont conçus pour détecter les ondes électromagnétiques, les « fréquences » émises par chacune des cellules de notre corps. Lorsque certaines sont brouillées ou « fausses », l’appareil renvoie des fréquences « justes » pour corriger le problème.


  Imaginez que vous ayez un coup de déprime. Vous appelez votre meilleur ami. Ses paroles rassurantes vous remontent le moral et vous retrouvez assez d’énergie pour reprendre foi dans la vie. L’aide reçue n’est pas « physique », mais vient de la vibration des mots. Or, ce flot d’informations vous a été transmis par les fréquences du téléphone.


  C’est ainsi que fonctionnent les appareils de médecine quantique : ils envoient des ondes extrêmement fines qui « parlent » à nos cellules et leur transmettent des informations, elles-mêmes portées par les photons. Pour reprendre la métaphore, on pourrait dire que les fréquences sont les phrases réconfortantes de votre ami, et les photons, les mots, avec leur sens.


  Si la thérapie quantique fait usage d’appareils électroniques de plus en plus sophistiqués, comme le Korotkov ou le Mora, cette approche de la médecine n’est pour autant pas mécaniste : les machines ne fonctionnent pas seules. En « dialoguant » avec notre champ d’informations, ces appareils stimulent nos capacités d’auto-guérison. Mais rien ne peut se faire sans la présence « humaine » d’un médecin ou d’un thérapeute. Une interaction d’autant plus importante que cette vision de la santé, donc de la vie, implique non seulement une relation entre le corps et l’esprit, mais l’union de l’esprit et de la matière.


  


  


  


  Benveniste et la réalité de l’invisible


  


  L’impasse de la médecine moderne consiste à vouloir rechercher les éléments solides responsables des maladies, alors que leur genèse est dans le champ de l’invisible, au-delà de nos cinq sens. À l’inverse des plus minuscules bactéries ou des virus, un seul photon, électron ou tout autre élément du monde quantique ne pourra jamais être observé par un quelconque instrument de mesure. Cette différence d’échelle qui sépare la médecine de la physique quantique a été mise en évidence en 1987 par le biologiste Jacques Benveniste10.


  Son expérience, reproduite pas moins de soixante-dix fois – et publiée en juin 1988, non sans réticence, par la prestigieuse revue britannique Nature – faisait la démonstration qu’on peut activer le système immunitaire avec un anti-corps pourtant absent : dans l’expérience, les globules blancs (basophiles) se comportaient exactement comme si l’anti-IgE (immunoglobuline type E) les attaquait de toutes parts, alors qu’il n’était « nulle part »…


  Cette publication fut vécue comme un véritable affront par les tenants de la physique newtonienne qui ne pouvaient accepter un phénomène « qui n’avait aucune explication physique ». Avec sa « mémoire de l’eau », Benveniste offrait alors à la médecine conventionnelle l’occasion de franchir le seuil quantique que l’homéopathie avait découvert, sans le savoir, deux siècles plus tôt, avec le docteur Samuel Hahnemann montrant que le corps peut réagir à une dose infinitésimale d’une substance étrangère (dilution).


  L’expérience de Benveniste participe à la compréhension du processus quantique, à la lumière de la découverte des neuropeptides en relation avec nos émotions. Ainsi, la peur et l’agent neurochimique qui la matérialise sont mis en relation par un processus caché donnant lieu à la transformation de la non-matière en matière.


  « Le neuropeptide n’est pas une pensée, mais il évolue avec elle, jouant un rôle de point de transformation », comme le souligne le docteur Deepak Chopra11. Grâce à des molécules dites « messagè­res », des événements paraissant totalement étrangers l’un à l’autre – une pensée et une réaction physique par exemple – deviennent cohérents.


  Le quantum agit de même : le corps est alors l’Univers ou la Nature dans son ensemble. Le quantum – du latin « combien » – décrit l’unité la plus infime assimilée à une particule (photon). C’est « l’unité indivisible selon laquelle des ondes sont, soit émises, soit absorbées » selon le physicien Stephen Hawking12.


  En étudiant le quantum, les scientifiques vont tenter de compren­dre comment fonctionne l’esprit autour du point-pivot d’une molécule et répondre à cette question : si le neuropeptide naît au contact d’une pensée, d’où surgit-il ?


  Contredisant le monde rationnel et rectiligne des causes à effets de Newton, les physiciens quantiques ont mis en évidence qu'il ne peut y avoir de liaison directe entre une pensée immatérielle et un objet matériel, aussi infime soit-il que le neuro-peptide. Il s’agit d’une transformation « cachée » qui ne se produit ni dans un lieu, ni dans un moment précis ; une transformation provoquée par la seule présence d'une impulsion venue du système nerveux central et qui va changer la pensée en molécule. Localisée dans le temps et l’espace, la pensée va soudain jaillir, provoquant la transformation synchronisée des cellules cérébrales.


  Découverte capitale qui démontre pour la première fois, que le corps est assez fluide pour s’harmoniser avec l’esprit ! Ainsi, à l'évocation du mot « amour », une multitude de cellules cérébrales vont se déclencher. La parfaite coordination entre la pensée événement et la fabrication, par ces cellules, de neurotransmetteurs, s’opère à partir d'un point – sous la ligne de séparation des lois de Newton – où les pensées se transforment en molécules, la non-matière en matière, l'onde lumineuse en photon.


  En ce point de « nulle part », la trajectoire rectiligne se brise, car l’esprit ne peut rencontrer la matière en surface. Ces limites sont franchies dans les cas que la médecine classique appelle les « guéri­sons spontanées », inexplicables par l’approche matérialiste du vivant. Des guérisons qui mettent en lumière cette zone où la coopération de l'esprit avec la matière fait un « saut quantique ». Car on ne sait pas traverser la paroi cellulaire pour « parler » à son ADN !
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